
LE président du Centre deslibéraux réformateurs(CLR), Jean-Boniface As-sélé, a probablementtrouvé un allié à Port-Gen-til. Lui dont l’ambition estde voir le Gabon se démar-quer de la logique, pour-tant non écrite, qui veutque les maires des grandesvilles du pays ne soient quedes autochtones.En allant faire aux habi-tants du 3e arrondisse-ment le compte-rendu destravaux du conseil munici-pal consacré à l’examen età l’adoption du budgetpour l’exercice 2017, FredBernard Mavoungou, indé-pendant, a annoncé son in-tention de devenir mairede la capitale économiquedu Gabon : «Je prendrai
part aux futures élections
locales, avec l’ambition
d’être élu conseiller munici-
pal, puis d’être porté à la
tête de la mairie de Port-
Gentil», a-t-il déclaré. Cette annonce a été faite aumoment d’évoquer sonavenir politique, en rap-port avec le futur calen-drier électoral qui pourrait

coupler les élections légis-latives et locales. Il est,ainsi, le premier acteur àafficher officiellement sonambition de succéder àBernard Apérano, l’actuellocataire de l'Hôtel de villede la cité pétrolière.L’homme a dit avoir beau-coup appris de sa premièreexpérience en tant qu'élulocal. Mesurant désormaisla responsabilité que l'onporte à représenter le peu-ple, il estime qu'il « peut
permettre la réalisation de
grandes choses au bénéfice
du peuple en étant au cen-
tre des décisions, au lieu
d'en inspirer quelques-unes
que l'on veut bien prendre
en compte ou non.»Selon lui, l'habitude consis-tant à ne confier les rênesdes mairies des grandesvilles qu'à des autochtones,sans tenir compte de leurcosmopolitisme, doit ces-ser. 
VILLE INTELLIGENTE. Il aensuite évoqué l'adoption,par le Conseil municipal,du budget primitif de cetteannée. Élaboré dans uncontexte économique diffi-cile, celui-ci, a-t-il expliqué,met l'accent sur la consoli-dation des recettes par unmeilleur ciblage et une har-monisation des droits,taxes et impôts locaux,

avec pour objectif de nepas asphyxier les opéra-teurs économiques à tra-vers des contributionssupplémentaires. Par ailleurs, plusieurs déli-bérations liées, non seule-ment au fonctionnementde la mairie, mais aussi aufinancement d'organisa-tions spatiales comme le
‘‘Smart city’’, entendu "ville
intelligente", ont été  adop-tées.Il s’agit d’un outil de gou-vernance supporté par lamise en place d’un disposi-tif de maîtrise de la ville,grâce à un réseau de vidéo-surveillance et nouvellestechnologies porté par lafibre optique et géré à par-tir d'une salle de contrôle

moderne. Cette intercon-nexion permet d'optimiser,d'organiser et d'anticiperle trafic urbain routier eténergétique.L’élu local est égalementrevenu sur d’autres me-sures à caractère socialadoptées dont les obliga-tions de la population dePort-Gentil en matièred'hygiène et de salubritépublique. Il s'agit d'un outilqui attend sa mise enœuvre depuis 1979. Iltraite des questions envi-ronnementales; de la tenuedes locaux à usage profes-sionnel ou commercial, desordures ménagères, desdéchets industriels et desépaves; de l'hygiène et lasalubrité des plages et

marchés, dans les établis-sements scolaires, pour lesvendeurs d'objets spéci-fiques pouvant avoir uneincidence pour la santé, etbien d'autres domaines.Selon Fred Bernard Ma-voungou, ce texte seraitallé plus loin en associantles secteurs de l’hygiène etde la sécurité, en pré-voyant un plan d'évacua-tion de la cité en cas desinistre majeur. Il note toutde même une avancée dansla mise en place des solu-tions pour le bien-être despopulations.Par ailleurs, il s’est réjouide la venue d'un conseilcommunal des jeunes qui,selon lui, sera ‘‘un orga-
nisme infra communal apo-
litique’’. Souhaitantcependant que les modali-tés de sa mise en place sefassent en toute transpa-rence, dans le respect desprincipes de la démocratiereprésentative. Le but est,a-t-il soutenu, d’éviter leserreurs des adultes quiverseraient plus dans le co-pinage et le favoritisme.
MÉLANGE DE GENRES.Autre sujet abordé, les ré-sultats qu’il a jugés "insuf-
fisants" du Stade Mandji,club de football parrainépar la municipalité, en Na-tional-Foot 1. L'élu local dit

son désaccord avec lesponsoring par la mairied'une seule associationsportive de la ville, alorsque son rôle est de favori-ser l'égalité des citoyens etl'épanouissement général,en construisant des infra-structures et en mettant enplace une politique spor-tive cohérente.L'élu local constate, pour ledénoncer, que « le stade
Mandji, créé par l'ancien
maire et président du PDS(Parti pour la développe-ment et la solidarité so-ciale, ndlr) Séraphin Ndaot
Rembogo, est devenu la
chasse gardée de ce parti
dont les militants sont les
seuls à présider à ses desti-
nées».Il s'est dit indigné par cetagissement car, malgré laforte subvention munici-pale, les résultats du StadeMandji sont "minables". Il réprouve aussi ce qu'ilconsidère comme étant unmélange de genres entrel'équipe dirigeante duStade Mandji et la mairie,d'autant qu'à la place del'assemblée générale, lesdécisions importantes seprennent ailleurs.
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Fred Bernard Mavoungou candidat à la mairie centrale
Dans la perspective des locales 

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Fred Bernard Mavoungou, le conseiller municipal qui
entend bouleverser une logique non écrite.
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ABANDONNE en partie àcause de l’exode rural, levillage Akouba est en trainde renaître. Les natifs decette bourgade du cantonOgooué, dans le départe-ment de Bendjé, se sontréunis, dernièrement, àPort-Gentil, pour mettreen place une associationportant le nom de cet an-cien poste colonial qui, il ya plus d’un siècle, englo-bait trois villages et comp-tait aussi une prison.Plus de 100 ans après, lesressortissants d’Akoubaont donc décidé de mettresur pied une plate-formede réflexion, d'entraide etde retrouvailles pour sus-citer l'amour du villageaux nouvelles générations.Michel Aworet Rawambiaest le tout premier prési-dent de cette association.L’idée de la création del’association Akouba estpartie d’un constat faitlors d’une rencontre mor-tuaire dans ce village,consécutif au décès d’unfils du coin, explique Mi-chel Aworet Rawambia : «
Nous avons observé tous
ceux qui étaient présents à
cette veillée mortuaire, et

Un mouvement pour reconsti-
tuer la localité éponyme

Vie des associations/Akouba

SYM
Port-Gentil/Gabon

Le bureau élu de l'Association.
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constaté qu’il y avait beau-
coup de monde mais, très
peu des personnes échan-
geaient entre elles. Nous
avons donc déduit qu’elles
ne se connaissaient pas », a-t-il déploré.L’association a pour ambi-tion de reconstituer labourgade Akouba. Elleconsidère que la créationd’un village est d’abord lefruit d'une famille, quivient s’installer sur un es-pace inhabité. Elle est sui-vie, ensuite, par d’autresmembres de cette mêmefratrie.L’on a appris que la familleAworet est la première às’être installée dans le vil-lage Akouba. «Nous avons
pris conscience que de nom-
breux originaires d’Akouba

sont éparpillés dans les
quatre coins du Gabon, au
point de ne plus se connaî-
tre ou se reconnaître», a dé-ploré un membre de cemouvement associatif.
«Continuer de vivre de
façon dispersée nous ex-
pose, par exemple, à des
mariages entre descen-
dants d’une même famille»,a renchéri le président del’association. Le bureau de ce mouve-ment est composé de Mi-chel Aworet Rawambia(président), Robert Ra-wambia (vice-président),Christian Junior Louembetet Patricia Ameza (secré-taires généraux), GinetteMbongo et SylvianeOwanga (trésorières).


